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1.
Pourquoi ne suis-je pas plus heureux ?
D’humeur maussade, Alex prit sa tasse de café et sortit sur la terrasse de son appartement perché au dernier étage de l’immeuble. La fraîcheur de l’air matinal le fit frissonner. Le froid ne durerait guère, car le soleil commençait déjà à poindre à l’horizon. L’hiver de Sydney n’avait rien de comparable à celui de Londres.
Tout en admirant la vue panoramique sur la capitale économique de l’Australie, il cherchait la cause de son malaise. Il aurait dû se réjouir davantage. Jusqu’à présent, tous les objectifs qu’il s’était fixés avaient été atteints.
Alors, pourquoi avait-il en lui cette sensation de vide, ce sentiment de frustration ? Pourquoi avait-il l’impression que quelque chose d’essentiel lui manquait encore ?
Bien qu’âgé de trente-quatre ans seulement, il figurait parmi les businessmen les plus en vue du pays. Il avait fait ses armes en Angleterre, dix ans auparavant. Alors boursier admis à la prestigieuse université d’Oxford, il avait en effet monté avec ses deux meilleurs amis et condisciples sa première affaire à partir d’un vieux bar à vins décrépit, voué à la démolition, et qu’ils avaient transformé en un endroit branché. Ce coup d’essai s’était avéré un coup de maître. Très vite, ils avaient ouvert un deuxième établissement, puis un troisième, puis un dixième, jusqu’à créer une franchise.
Une idée lumineuse de Sergio.
Comme d’habitude, Alex sourit en pensant à Sergio et à Jeremy, si chers à son cœur. Tous deux étaient très différents, même s’ils avaient en commun leur intelligence brillante, leur loyauté indéniable et leur physique de play-boy. Le premier ne pouvait se départir d’un côté très raisonnable, tandis que le second avait tendance à prendre les choses à la légère, du moins en apparence. Cette insouciance s’expliquait sans doute par son niveau social : Jeremy appartenait à une famille de banquiers richissime.
À présent, tous trois étaient devenus milliardaires grâce à la vente de leur franchise.
Le sourire d’Alex s’effaça. La transaction qu’il s’apprêtait à mener modifierait forcément le lien qui unissait le trio. Bien sûr, ils resteraient à jamais amis, mais les occasions de se rencontrer se feraient plus rares, avec Sergio rentré à Milan pour reprendre les rênes de l’entreprise familiale au bord du dépôt de bilan, et Jeremy demeuré à Londres.
Après tout, il en va toujours ainsi ; rien n’est gravé dans le marbre.
Avec un soupir, Alex jeta un coup d’œil à sa montre.
Bon sang ! Déjà 8 heures ! Harry allait se demander où il était. Malgré sa relative jeunesse, elle était de loin l’assistante la plus avisée et la plus efficace qu’il ait jamais eue. Pourvu qu’elle ne lui en veuille pas de la façon un peu rude dont il l’avait traitée la veille ! Sur le moment, elle n’avait pas paru s’en offusquer.
Assez rêvassé ! Il était temps pour lui de s’activer.
Alex fourra sa tasse dans le lave-vaisselle, ses clés de voiture et son téléphone dans sa poche, avant de se diriger vers l’ascenseur au pas de course. Les portes se refermaient tout juste sur lui quand son portable sonna.
— Salut Jeremy ! Je pensais justement à toi.
— Quelle drôle d’idée ! lança son interlocuteur de sa voix grave qui surprenait toujours la première fois. Comme si tu n’avais rien de mieux à faire, comme engranger encore plus de millions, par exemple… Oh ! et puis non : tu les distribuerais tous à tes fichues œuvres de charité.
— Quelque chose me dit que tu as abusé du vin ! se moqua Alex.
— Pas tant que ça. Mais tu n’as pas tout à fait tort, je me trouve à une soirée. Une fête de fiançailles, plus exactement.
Alex réprima un grognement à l’idée qu’un autre des frères de son ami, voire sa mère ou son père, s’apprêtait à convoler en justes noces… Pour la énième fois. Comment s’étonner, ensuite, que Jeremy se montre si négatif au sujet de l’amour et du mariage ? Les deux lui inspiraient une méfiance instinctive.
Il en allait de même pour Alex, mais pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec le cynisme ou le scepticisme, la première étant la promesse faite à sa mère sur son lit de mort.
« Dieu t’a pourvu de cette intelligence dans un but précis, mon fils, avait-elle murmuré. Jure-moi que tu ne gaspilleras pas ce don, que tu l’utiliseras pour le bien de l’humanité, pour que le monde bouge. »
Et depuis, il tenait parole, sa mission de philanthrope lui laissant peu de temps et d’énergie pour se consacrer à bâtir une famille. Il savait néanmoins que l’amour véritable existe, à condition de trouver l’âme sœur, ce qui ne risquait pas de lui arriver… Et puis, il aimait sa vie de célibataire, libre de tout engagement sentimental, et donc de tout risque de souffrance.
— Alors, qui s’est fait harponner, ce coup-ci ? s’enquit-il avec désinvolture en rejoignant sa voiture garée au parking. Pas encore ta mère, j’espère !
La mère de Jeremy avait divorcé de son troisième mari, l’année précédente, après l’avoir pris en flagrant délit d’adultère.
— Non, Dieu merci ! Sinon, cela n’aurait rien de stupéfiant.
— Accorde-moi une minute, le temps de monter en voiture. Il faut vraiment que je parte au bureau.
Alex s’installa au volant et connecta son téléphone en Bluetooth.
— C’est bon, maintenant je suis prêt à tout entendre.
— Tu ne fais donc rien d’autre dans la vie à part travailler ?
— Si, bien sûr. Je dîne souvent au restaurant, je fréquente assidûment mon club de gym et je pratique tout autant le sport en chambre ! Un peu comme toi, mon vieux !
— Tu sors toujours avec la dénommée Lisa, celle qui a un corps de rêve, mais un rire insupportable ?
— Non, c’est fini, répondit Alex un peu sèchement.
Le week-end précédent, il avait prévu d’annoncer à la jeune femme, avec le plus de tact possible, sa décision de rompre, mais celle-ci l’avait devancé, l’informant sans prendre de gants qu’elle avait accepté un job sur un bateau de croisière à destination de l’Asie et qu’elle partait trois jours plus tard.
— Vas-tu me dire, oui ou non, qui va se marier ? reprit-il.
— La nouvelle va te surprendre, tu peux me croire… Il s’agit de Sergio.
— Qu’y a-t-il de si étonnant ? D’accord, sa décision est un peu soudaine, néanmoins il nous avait prévenus de son intention de fonder une famille avec une jeune Italienne.
— Justement !
— Justement quoi ?
— La cérémonie a lieu dans deux semaines.
— Si vite ! Se pourrait-il que la future mariée attende un heureux événement ?
— D’après ce que je sais, non. Mais tu ne connais pas la meilleure !
Décidément, Jeremy avait l’art de distiller les informations au compte-gouttes afin de faire durer le suspense !
Alex prit le parti de se taire.
— Figure-toi que l’élue de son cœur n’est autre que Bella !
Cette fois, Alex tomba des nues. Sous l’effet de la surprise, il donna un violent coup de frein, ce qui lui valut de furieux coups de klaxon.
Bella, la star de Broadway… Celle qui hantait les fantasmes de leur ami italien… Celle qu’ils lui avaient conseillé de ne pas approcher…
Sergio n’avait manifestement pas suivi leur recommandation.
— Tu ne devrais pas me dire ce genre de choses quand je conduis. J’ai failli provoquer un accident.
— À moi aussi, cela m’a causé un choc lorsque je l’ai appris, je te le garantis. D’autant que j’ai assisté en direct à sa demande en mariage.
— Comment cela ?
— Je savais que Sergio prévoyait de passer l’été à la villa au bord du lac de Côme. Alors, j’ai décidé de lui rendre visite pour son anniversaire et j’ai débarqué hier à l’improviste.
— Oh ! bon sang, c’est vrai que c’était hier ! Je suis en dessous de tout.
— Ne t’inquiète pas. Nous te connaissons et savons que notre grand génie de copain a une mémoire de poisson rouge dans ce domaine. Sergio n’a pas eu l’air de se formaliser, d’ailleurs. Bon, revenons à nos moutons. Naturellement, j’imaginais que Sergio serait seul, puisqu’il souhaitait se reposer pendant un mois avant de s’atteler au sauvetage de l’entreprise familiale. Eh bien, pas du tout ! Quand je suis arrivé, non seulement il était parti travailler à Milan, mais en plus, j’ai trouvé sur place Bella, en train de déjeuner avec Maria ! D’après ce qu’elle m’a dit, elle souffre de surmenage et a voulu louer la villa à Sergio, lequel lui a proposé de séjourner gratuitement chez lui… En sa compagnie !
— Elle a donc fait de nouveau irruption dans la vie de Sergio et a réussi à l’embobiner, grogna Alex, contrarié.
— La version de Sergio diffère un peu. Il prétend l’avoir séduite.
— Cela ne lui ressemble pas !
— Je te l’accorde ! Le problème, c’est qu’il n’a pas tardé à tomber amoureux de la belle.
— Et elle ? L’aime-t-elle vraiment ou s’intéresse-t-elle plutôt à son portefeuille, à l’exemple de sa mère avec le père de Sergio qui n’y a vu que du feu, le pauvre ? Bella sait-elle que Sergio est devenu milliardaire ?
— Je l’ignore. Depuis hier soir, on se croirait dans une maison de fous, ici !
— Tu as quand même bien une petite idée sur la sincérité des sentiments de Bella ?
— Oui, et aussi incroyable que cela puisse paraître de la part d’un cynique de mon espèce, je pense qu’elle est complètement dingue de lui.
— N’oublie pas que nous avons affaire à une actrice professionnelle.
— Ce que tu peux être soupçonneux quand tu t’y mets ! Toujours est-il que le mariage a lieu le 31 juillet et que Sergio va te contacter sous peu. Il souhaite nous avoir pour témoins tous les deux. Je lui ai répondu que nous serions très honorés. Aussi, quand il t’appellera, montre-toi enthousiaste, parce qu’il n’y a aucune chance qu’il change d’avis. Il est fou d’elle. La seule chose que nous puissions faire en tant qu’amis, c’est le soutenir au cas où cette histoire se terminerait mal.
Alex doutait d’être d’un grand secours depuis l’Australie. Quoi qu’il en soit, il assisterait bien évidemment au mariage.
— Réserve ton billet d’avion pour arriver la veille. Non, réflexion faite, rapplique plutôt quarante-huit heures à l’avance afin que nous enterrions dignement sa vie de garçon. Comme ça, je t’emmènerai dans une boutique de ma connaissance pour que tu t’achètes un costume à la hauteur de l’événement. Cette union tournera peut-être à la catastrophe, mais il ne sera pas dit que nous avons pris notre rôle de témoins à la légère.
À cette idée, Alex éprouva une étrange tristesse.
— Je dois te laisser, Claudia m’appelle, conclut Jeremy. N’oublie pas de paraître ravi quand Sergio t’annoncera la nouvelle. Ciao !
Alex ne put réprimer un rire amer. Il détestait mentir. Cependant, puisque la situation l’exigeait, il s’efforcerait de donner du positif à son ami bien que celui-ci s’apprêtât, selon toute vraisemblance, à commettre la pire erreur de son existence.
Quoi qu’il en soit, toute cette histoire ne faisait que conforter Alex dans sa détermination à ne jamais succomber aux flèches de Cupidon. Les histoires d’amour se soldent trop souvent par une séparation, volontaire ou non. Alors très peu pour lui ! Il ne voulait pas finir comme son père ou celui de Sergio, victime d’une croqueuse de diamants.
Un coup d’œil à la pendule de sa voiture lui confirma qu’il avait une bonne demi-heure de retard sur ses horaires habituels. Pauvre Harry ! Encore un quart d’heure et elle envisagerait de lancer une équipe de limiers à sa recherche !
*  *  *
Ce matin-là, Harriet se moquait éperdument du retard de son patron. Elle avait bien d’autres soucis en tête. Comment allait-elle lui annoncer la nouvelle dont elle aurait dû l’informer dès son retour de Londres ? À ce moment-là, cependant, elle se sentait trop fragilisée et craignait que ses émotions n’échappent à son contrôle, ce qui n’aurait pas manqué d’embarrasser Alex.
Chez Ark Properties, personne ne savait qu’elle avait rompu avec Dwayne et personne, à commencer par Alex qui ne se préoccupait guère des histoires personnelles de ses employés, n’avait remarqué l’absence de bague de fiançailles à son annulaire. Il faut dire que Harriet ne fréquentait guère ses collègues en dehors du travail et ne se joignait jamais à eux lorsqu’ils allaient boire un verre ensemble le vendredi, à la sortie du bureau. Le peu de temps libre que son ex-fiancé lui laissait, elle préférait le consacrer à Emily, sa meilleure amie.
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